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IOAN G L O D A R I U 

Forteresses daces dans la region 
de Sarmisegethoussa 

T O U T A U L O N G D ' U N PEU P L U S DE 1 5 0 A N N E E S , S O I T D U I™ S I E C L E 

av.J.-C. au I " siecle apr. J . -C , la Dacie s 'est munie d ' un veritable 
Systeme de defense comprenant plus de 90 ouvrages fortifies de 
divers genres: habitats fortifies, forteresses et forts de barrage. 

En ce qui concerne les fortifications de la Dacie preromaine, 
celles de la region sud-ouest de la Transylvanie actuelle consti-
tuent une groupe ä part. Elevees au sud du bassin moyen de la ri-
viere Mure§ - dans ce segment des Carpates meridionales que 
forme le massif §ureanu - , elles avaient manifestement le röle de 
contröler dans cette zone de montagnes toutes les routes impor-
tantes qui facilitaient I 'acces vers la capitale du Royaume dace, 
Sarmisegethoussa. Parmi ces ouvrages fortifies, quelques-uns -
dont la forteresse de Cäpilna dans la vallee du Sebes et Celle de 
Bänita, ä l ' issue du defi le de Merisor - barraient les debouches 
des chemins qui traversaient les montagnes du sud au nord, tan-
dis que d 'autres fermaient I 'acces vers l 'etroite zone de Sarmi­
segethoussa. C 'es t d'ailleurs lä, dans cette region de la capitale 
du royaume, que des traces d 'un habitat dace forment un ensem-
ble unique, lequel conjugue de la maniere la plus heureuse des 
elements autochtones avec certains elements empruntes au mon-
de classique greco-romain. 

Les fouilles archeologiques effecruees ä Sarmisegethoussa, 
situee au pied du versant ouest du Mont Sureanu, ont en effet mis 
au jour des habitats daces ruraux ä cöte d 'autres quasi-urbains. 
prouvant un souci d 'amenagement territorial et urbain, ainsi que 
des fonctions d 'ordre economique propres ä des centres pareils 
(Fejele Albe, Ceata, Sarmizegetusa-Grädistea de Münte); on de-
couvrait ä cette occasion egalement des fortifications propre-
ment-dites, incendiees et partiellement detruites par les Ro­
mains lors de leur victoire, remportee en 106 apr.J.-C. par Tra-
jan. qui achevait ainsi sa deuxieme campagne contre le roi dace 
Decebal. 

Limitant desormais notre expose aux fortifications propres, 
on verra que celles-ci comprenaient trois categories: des forte­
resses ä proximite des grands centres civils (Costesti-Cetätuie, 
Virful lui Hulpe, Sarmisegethoussa, ces deux dernieres sur le 
territoire de I'actuelle localite Grädistea de Münte), des forteres­
ses sans habitats civils dans les alentours, elevees pour des rai-
sons purement militaires (Coste§ti-Blidaru. Luncani-Piatra 
Rosje) et l ' imposant mur de fortification de Cioclovina-Ponori-
ci. II s 'agi t d 'un mur de bois et de pierres grossierement taillees, 
plus long que 2,5 kilometres, avec des bastions gigantesques aux 
diametres de 40 ä 80 metres, ainsi que des murs perpendiculai-
res et obliques appuyes sur le mur de base et destines ä briser, en 
le fragmentant, le front d 'at taque de l 'ennemi. Le tout ici releve 
de la technique traditionnelle dace, bien que les bastions et les 
murs perpendiculaires et obliques trahissent aussi des emprunts 
au monde hellenistique. 

Dans le cas des forteresses, les plans sont soit traditionnels 
(mais adaptes autant que possible ä la configuration du terrain. 

Die Dakerfestungen in der Umgebung 
von Sarmizegetusa 

I N N E R H A L B E I N E R Z E I T S P A N N E V O N M E H R A L S 1 5 0 J A H R E N , V O M 

1. Jahrhundert v.Chr. bis zum I. Jahrhundert n.Chr., wurden in 
Dakien über 90 Befestigungsanlagen errichtet, die im Gelände 
derart verteilt waren, daß sie ein richtiges Verteidigungssystem 
bildeten. Es bestand aus befestigten Siedlungen, den eigentli­
chen Burgen und Verteidigungsanlagen. 

Eine Besonderheit unter den Befestigungsanlagen des vorrö­
mischen Dakien stellen, unabhängig von ihrer Beschaffenheit, 
die im Südwesten Siebenbürgens errichteten Burgen dar, im Sü­
den des mittleren Laufs des Flusses Mieresch in dem als §uria-
nugebirge bekannten Abschnitt der Südkarpaten gelegen. In die­
ser Gebirgsregion sollten Befestigungsanlagen sämtliche wich­
tige Zugangswege zur Dakerhauptstadt Sarmizegetusa sperren. 
Einige von ihnen, wie die Burgen von Cäpälna (im Tal des Se-
bes-Flusses) und Bänita (am Ausgang des Merisor-Passes) 
sperrten die Handelswege, die von Süden nach Norden die Ge­
birge durchquerten, andere blockierten den Zugang zu der enge­
ren Umgebung von Sarmizegetusa. Gerade die dakischen Sied­
lungsspuren des Bereichs Sarmizegetusa vermitteln ein einma­
liges Bild von der Verflechtung traditioneller dakischer Elemen­
te mit Elementen der klassischen griechisch-römischen Welt. 

Im engsten Umkreis von Sarmizegetusa, im Westabschnitt des 
Surianugebirges gelegen, bezeugen die archäologischen Funde 
der Dakerzeit ländliche Siedlungen, halbwegs städtische Nie­
derlassungen mit dementsprechenden wirtschaftlichen Funktio­
nen (Fetele Albe, Ceata, Sarmizegetusa - Grädistea de Münte), 
außerdem besondere Befestigungsanlagen, Sie alle wurden nach 
dem römischen Sieg im zweiten Krieg zwischen Dezebal und 
Trajan im Jahr 106 v.Chr. in Brand gesetzt und zum Teil zerstört. 

Beschränken wir uns hier auf die Befestigungsanlagen, so be­
stehen diese aus Burgen in der Nachbarschaft großer ziviler An-
siedlungen (wie Costesti-Cetä{uie, Värful lui Hulpe, Sarmizege­
tusa - die letzten beiden liegen auf dem Gebiet der jetzigen Ort­
schaft Grädistea Muncelului), aus Burgen, die unter rein mi­
litärischen Gesichtspunkten und fern jeder zivilen Siedlung er­
richtet worden sind (Costesti-Blidaru, Luncani-Piatra Rosje) so­
wie aus der großartigen Verteidigungsanlage von Cioclovina-
Ponorici. 

Die Verteidigungsanlage von Cioclovina-Ponorici besteht aus 
einer über 2,5 Kilometer langen Mauer aus Holz und oberfläch­
lich bearbeitetem Bruchstein, mit riesigen Bastionen (40-
80 Meter im Durchmesser) und abwechselnd senkrecht und 
schräg von den Grundmauern aufsteigenden Mauern, um die 
Angriffsfront des Feindes zu brechen und zu unterteilen. Die ge­
samte Anlage ist in der traditionellen dakischen Bautechnik er­
richtet, auch wenn die Bastionen und die senkrechten wie schrä­
gen Mauern aus der hellenistischen Welt entlehnt sind. 

Bei den anderen Burgen sind die Grundrisse entweder tradi­
tionell (so weit wie möglich der Geländeform angepaßt, ohne 
große Erdarbeiten) oder hellenistisch, d .h . von der hellenisti-

Heiliger Bezirk von Sarmizegetusa Regia, Gesamtansicht von Nordwesten / Zone sacree de Sarmisegethoussa, vue prise du nord-ouest 
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Großes rundes Sanktuarium von Sarmizegetusa Regia / Grand Sanc-
luaire rond de Sarmisegethoussa Regia 

Burg von Costesti, Südostansicht des Turms I. der Steinmauer und des 
kleinen Erdwalls / Chäteau fort de Costesti, vueprise du sud-ouest avec 
la tour I. la muraille de pierre et un petit tertre 

sans «ajustements» notables), soit hellenistiques, plus exacte-
ment inspires de l 'architecture militaire hellenistique. Dans la 
categorie des plans traditionnels sont compris les ouvrages for-
t i f ies de terre et bois de Costesti-Cetäpjie, de meme que tous les 
elements de terre, bois et pierre de Sarmisegethoussa, alors que 
de la categorie des plans inspires de l 'architecture hellenistique 
font partie les forteresses de Costesti-Blidaru et de Luncani-Pia­
tra Rosje. La m e m e Situation concerne leurs elements de fortifi-
cation: murs en pierre de taille hellenistiques ä Costesti-Cetätuie 
et - en partie seulement - ä Costesti-Blidaru ainsi que murs en 
pierre de taille inspires de la technique hellenistique ä Costesti-
Blidaru (partiellement) Luncani-Piatra Rosje et Sarmisege­
thoussa. Ensemble, toutes ces forteresses constituaient un Syste­
me defensif pour Sarmisegethoussa, mais prises ä part, chacune 
represente, par ses particularites, une entite bien configuree. Ce-
pendant, toutes ont une caracteristique generalement valable: la 
source permanente d 'eau se trouvant au-dessous de la cöte de 
fortification, elles n 'etaient pas en mesure de resister ä des Sie­
ges prolonges parce que les citernes de l ' interieur - lorsqu'i l y 
en avaient - etaient destinees ä la collecte des eaux de pluie. 

La plus ancienne est la forteresse de Costesti-Cetäpjie, elevee 
au seuil du IIC s i ede apr.J.-C. quand, sur un mamelon - appele 
ulterieurement <CetäIuie> - d 'une altitude relative de 150 me-
tres, furent amenagees deux levees de terre avec, au sommet, 
une palissade multiple. Sauf quelques ecarts insignifiants, ces 
levees suivaient la configuration naturelle du terrain. II est pro­
bable qu 'apres la prise des cites grecques du littoral occidental 
de la Mer Noire par le roi dace Burebista, vers Tan 55 av.J.-C, 
des artisans et des constructeurs originaires de ces contrees-lä 
aient congu et contribue ä la construction du mur (epais de 
4 metres) en pierre de taille eleve sur trace angulaire, dote de 
trois bastions, de meme que d ' un bastion ä l ' interieur de l 'en-
ceinte sur l 'une des levees de terre et de trois autres ä l 'exterieur 
de la forteresse sur la route d 'acces, ainsi que de deux tours 
d 'habitat ion. Tous ces elements ont des murs hellenistiques dont 
l 'appareil est du type emplecton (remplage de terre et moellons 
entre les deux parements de pierre taillee). Tels qu ' i l s se presen-
tent, d 'au t res elements font penser ä la meme contribution im-
mediate d 'ar t isans grecs: c 'est le cas des tours d 'habitat ion (dont 
le rez-de-chaussee possede des murs du meme type tandis que 
l 'etage est de brique faiblement cuite), de l 'escalier monumen­
tal de pierre ä cöte de la tour d'habitation ouest et des contreforts 
plaques sur un segment du mur d 'enceinte. A l ' interieur de la 
forteresse se trouvaient aussi une tour de guet, une citerne pour 
les eaux de pluie, des baraques pour les soldats et un sanctuaire 
quadrilatere aux colonnes de bois et des plinthes de pierre 
taillee; trois autres sanctuaires, egalement quadrilateres, cons-
truits selon la meme technique, se trouvent ä l 'exterieur des 
murs. Au pied du mamelon - au-dessous de l 'actuelle localite -
s 'etendait le grand habitat civil. 

A proximite de Coste§ti-Cetäfuie et bien en vue sur le mame­
lon Blidaru (ä l 'alt. relative de 250 metres) se trouve la forteres­
se de Costesti-Blidaru. Plan quadrilatere, bastions d 'angle , en-
tree par l 'un des bastions et une tour d 'habitation signalent la 
meme influence hellenistique, malgre que la technique cons-
tructive des murs de la forteresse ne soit pas entierement confor-
me. De cet ecart ä la regle est issu le murus dacicus en pierre de 
taille sans boutisses (blocs poses perpendiculairement ä la direc-
tion du mur). Dans une seconde phase, la forteresse a ete agran-
die, sa surface doublee et, derriere les murs nord et ouest de l 'en-
ceinte, ont ete amenagees des pieces adossees aux murs cons-
truits de blocs tailles alternant avec de la pierre grossierement 



sehen Militärarchitektur beeinflußt. Traditionelle Grundrisse 
zeigen die Erd- und Holzbefestigungen von Costesti-Cetätuie 
und alle Befestigungen in Erde, Holz und Stein in Sarmizege-
tusa, hellenistische Einflüsse jene von CostesH-Blidaru und 
Luncani-Piatra Rosje. Ebenso verhält es sich mit den Befesti­
gungselementen, mit denen sie ausgestattet waren: hellenisti­
sche Werksteinmauern in Coste$ti-Cetäruie und teilweise in Co-
stesti-Blidaru, Werksteinmauern in hellenistisch beeinflußter 
Technik in Costesti-BIidaru (teilweise), Luncani-Piatra Rosje 
und Sarmizegetusa. Gemeinsam bilden sie ein Gesamtsystem 
zur Verteidigung von Sarmizegetusa, doch ist jede einzelne Fe­
stung dank ihrer Besonderheiten eine in sich geschlossene An­
lage. Allen ist jedoch eines gemeinsam: Die ständige Wasserre­
serve liegt unterhalb des Bodenniveaus der Befestigungen, d.h. 
diese waren nicht im Stand, Belagerungen längere Zeit standzu­
halten, da die inneren Zisternen, soweit vorhanden, nur zum 
Auffangen des Regenwassers eingerichtet waren. 

Die älteste Befestigungsanlage ist die Burg von Costesti-Ce-
täfuie, um die Wende vom 2. zum 1. Jahrhundert v.Chr. gegrün­
det. Damals wurden auf dem Hügel Cetätuie (relative Höhe 
150 Meter) zwei Erdwälle aufgeschüttet und mit mehrfachen 
Palisadenreihen versehen. Ihr Verlauf folgt, von kleinen Abwei­
chungen abgesehen, der natürlichen Geländeformation. Vermut­
lich werden nach der Eroberung der griechischen Städte im We­
sten des Schwarzen Meeres durch den Dakerkönig Burebista 
(etwa 55 v.Chr.) von dort mitgebrachte Baumeister und Hand­
werker an der Errichtung des aus Werkstein bestehenden recht­
eckigen, mit drei Bastionen bestückten Mauergevierts von 
4 Metern Dicke mitgewirkt haben. Eine weitere Bastion steht 
innerhalb der Erdwälle, drei andere bewachen den Zugangsweg. 
Auch sind zwei Wohntürme errichtet worden. All diese Bauten 
zeigen hellenistisches Mauerwerk mit zwei Schalen aus Werk­
stein und einer Füllung aus Erde und Steinen (Emplekton). Die 
unmittelbare Beteiligung griechischer Baumeister auch an den 
Wohntürmen (Erdgeschoß in der gleichen Mauertechnik, Ober­
geschoß aus leicht gebrannten Backsteinen), der monumentalen 
Steintreppe neben dem westlichen Wohnturm und den Strebe­
pfeilern an einem der Ringmauerabschnitte ist deutlich zu er­
kennen. Im Innern der Burg befanden sich des weiteren ein 
Wachturm, eine Zisterne für die Sammlung des Regenwassers, 
Baracken für Soldaten und ein viereckiges Sanktuarium mit 
Holzsäulen und Basen aus Werkstein. Drei weitere rechteckige 
Sanktuarien, in der gleichen Technik errichtet, liegen extra mu-
ros. Die große Zivilsiedlung befand sich unterhalb der heutigen 
Ortschaft am Fuß des Hügels. 

In der Nähe und in guter Sichtweite steht auf dem Hügel 
Blidaru (relative Höhe 250 Meter) eine andere Burg. Der vier­
eckige Grundriß, die Eckbastionen, der Eingang durch eine der 
Bastionen und der Wohnturm deuten zwar auf den gleichen hel­
lenistischen Einfluß, doch ist man der hellenistischen Mauer­
technik nicht ganz gefolgt. Aus dieser Nichtbefolgung der helle­
nistischen Bautechnik ist die dakische Werksteinmauer entstan­
den, der die senkrecht zur Mauerflucht stehenden Steinblöcke 
(Binder) fehlen. In einer zweiten Phase wurde die Burg auf das 
Doppelte ihrer Fläche erweitert und an die Rückseiten der nörd­
lichen und westlichen Ringmauern Räume angefügt, in deren 
Mauerwerk Werkstein und Bruchstein abwechseln. Das Bruch­
steinmauerwerk ist mit Lehm gebunden. Die Räume dienten der 
Aufbewahrung von Vorräten, ihre Holzdecken aber als Kampf­
plattformen. Unterhalb der Burg wurde gleichzeitig eine Was­
serzisterne angelegt, die getreu den Anweisungen Vitruvs folgt. 
An den Mauern des Wohnturms und in der Südmauer im Burg-

Burg von Costesti, Außenansicht des Wohnturms Nr. 2 mit der Stein­
treppe / Chäleau fort de Costesli. vue exterieure de ta tour d 'habitation 
n" 11 avec I 'escalier de pierre 

Burg von Blidaru. Außenansicht der Südwestecke der Burgmauern aus 
der zweiten Bauphase / Chäteau fort de Blidaru. vue exterieure avec le 
coin sud-ouest des remparls remontanl ä la deuxieme phase de Cons­
titution 
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Burg Sarmizegelusa Regia von Grddistea Muncelului, Grundriß: 
TI-XI Terrassen; B Römische Bäder; 1 Großes Sanktuarium aus Andesil; 2 Kleines Sanktuarium aus Kalkstein; 3 Großes Sanktuarium aus Kalk­
stein; 4 Großes rundes Sanktuarium; 5 Kleines rundes Sanktuarium; 6-7 Kleine rechteckige Sanktuarien aus Andesit; 8 Sonne aus Andesit; 9 Ge­
pflasterter Platz; 10 Antike gepflasterte Straße: 11 Fünfeckiger Turm; 12 Stützmauer der Terrasse XI; 13 Treppe aus Kalkslein; 14 Stützmauer der 
Terrasse XI mit rechteckigem Turm: 15 Antiker Kanal aus Kalkstein; 16 Stützmauern der Terrasse X 

Chäteau fort de Sarmisegelhoussa Regia (Grädistea Muncelului). plan: 
TI-XI Terrasses; B Bains romains; 1 Grandsanctuaire d'andesite: 2 Petit sanctuaire de calcaire: 3 Grand sanctuaire rond: 5 Petit sanctuaire rond; 
6-7 Petits sanctuaires rectangulaires d'andesite: 9 Place pavee; 10 Rue pavee antique; 11 Tourpentagonale; 12 Mur de subslruction de la terras-
se XI; 13 Escalier de calcaire; 14 Mur de subslruction de la terrasse XI avec tour rectangulaire; 15 Canal antique de calcaire; 16 Murs de sub­
slruction de la terrasse X 
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Burg von Costesti, Grundriß: 
l-VII Wach- und Verteidigungstiirme; A-D Sanktuarien; 1-2 Wohntürme; 3 Wachturm: V Wall; Ci Zisterne: P Tor 
Chäteau fort de Costesti. plan: 
l-Vll Tours de guel et de defense: A-D Sanctuaires; 1-2 Tours d'habitation; 3 Tour de guet; V Rempart; G Citerne; P Portail 



taillee et liee avec de la terre. Ces pieces servaient comme de-
pöts de provisions, et leurs planchers comme plates-formes de 
combat. A la m e m e epoque, ä cöte, mais plus bas que la forte-
resse, a ete construite une citerne qui respecte entierement les 
principes de Vitruve. Les caracteres grecs incises dans les murs 
de la tour d'habitation ainsi que le caractere egalement grec dans 
le mur meridional sont des signes de marques de la carriere. La 
surveillance des routes d 'acces etait assuree du haut des quator-
ze tours. Pas loin de la forteresse, il y avait deux sanctuaires. 

A l 'ouest de Blidaru, sur la crete d 'un rocher abrupte oü Ton 
n 'accede que d ' u n e seule direction, se trouve la forteresse de 
Luncani-Piatra Rosje. Dans une premiere phase ont ete eleves 
simultanement, sur un plateau amenage, les murs d*enceinte 
munis de cinq bastions - quatre dans les angles et un sur le tra-
ce du mur oriental - , deux grands bätiments et un sanctuaire, 
ainsi qu 'ä l ' interieur de l 'enceinte le grand bätiment qu 'on ap-
pelle actuellement «la caserne» et trois tours isolees. Dans une 
phase ulterieure, deux de celles-ci ont ete unies ä la base du pla­
teau par des murs de pierre grossierement taillee liee avec de la 
terre. L'entree dans la forteresse par Tun des bastions d 'angle , 
comme l 'escalier monumental de pierre et le plan meme, quadri-
latere, de l 'ensemble sont d'inspiration hellenistique, tandis que 
les murs de pierre düment taillee relevent de la technique dace 
inspiree eile aussi de l 'hellenistique. 

La derniere fortification exploree dans la zone respective 
(etant donne que celle de Vtrful lui Hulpe a ete evitee de propos 
delibere par les fouilles archeologiques) est Sarmisegethoussa. 
De Coste§ti-Blidaru jusqu ' ic i , le chemin antique, long de 20 ki-
lometres etait surveille par des tours de guet, encore existantes ä 
cette epoque. Sarmisegethoussa, capitale du royaume des Daces, 
s 'etendait sur 6 kilometres environ, ses constructions se trou-
vant sur des terrasses anthropogenes dont les unes etaient soute-
nues par des murs hauts de quatorze metres. La ville, ä 1'epoque 
antique, comprenait trois zones distinctes: deux quartiers civils 
et, entre eux, la forteresse et la zone sacree; le tout dote de 
conduites d 'eau, de canaux de drainage, de chemins paves, d 'es -
caliers etc. 

Les ouvrages de fortification entouraient un mamelon de 
mille metres de hauteur et consistaient d 'une levee de terre fai-
sant barrage. Le tout etait surmonte du cöte sud d 'une palissade, 
ainsi que du mur d 'enceinte construit selon la technique dacique 
d'inspiration hellenistique. Partiellement detruite en 106 - une 
fois la capitale prise par les Romains - , la forteresse a ete agran-
die et refaite par les conquerants. C 'es t alors que des materiaux 
de remploi provenant des constructions civiles et surtout de la 
zone sacree entrerent dans la composition des murs soumis ä la 
refection. 

La zone sacree est situee ä Test de la forteresse. On y a mis au 
jour dix sanctuaires quadrilateres (dont deux circulaires et huit 
quadrilateres se trouvaient encore en usage en 106), ainsi qu 'un 
grand autel de pierre, tous entierement - ou en majeure partie -
construits de pierres calcaires ou d'andesite. Les sanctuaires qua­
drilateres sont bordes vers l 'exterieur d 'une file de pilastres de 
pierre, alors qu ' ä l 'interieur s'elevaient des colonnes massives de 
pierre ou de bois. Les sanctuaires circulaires ont aussi bien des 
pilastres que des colonnes de bois. Une impression de massivite 
et de sobriete se degage de l 'ensemble. L'orientation des sanc­
tuaires et la mise en ceuvre de leurs composants temoigne d ' une 
rhythmicite qui denote l 'intention d 'y materialiser des observa-
tions astronomiques de grande precision. Pour realiser toutes ccs 
constructions, il a fallu sans doute un effort hors du commun 
puisque cette zone est depourvue de pierres de construction. 

innern eingemeißelte griechische Buchstaben sind Steinbruch­
zeichen. Die Zugänge zur Burg wurden von vierzehn Türmen 
bewacht. Nicht weit von ihr entfernt standen zwei Sanktuarien. 

Westlich von Blidaru, auf dem Rücken eines steilen, nur von 
einer Seite aus zugänglichen Felsens befindet sich die Burg von 
Luncani-Piatra Rosje. Auf dem eingeebneten Plateau wurden 
Ringmauern mit fünf Bastionen aufgeführt , vier davon von den 
Ecken und eine in der Flucht der Ostmauer, zwei große Gebäu­
de und ein Sanktuarium. Gleichzeitig wurden im Burginnern das 
große Gebäude (die »Kaserne«) und drei freistehende Türme er­
richtet. In einer späteren Phase sind zwei dieser Türme durch 
Mauern aus lehmgebundenem Bruchstein mit der Anlage auf 
dem Plateau verbunden worden. Der Zugang zur Burg durch ei­
ne der Eckbastionen, die monumentale Steintreppe und der vier­
eckige Grundriß zeigen den gleichen hellenistischen Einfluß. 
Die Werksteinmauern sind jedoch in der dakischen Technik aus­
geführt . 

Die letzte bisher untersuchte Befestigungsanlage der Region 
(die Anlage auf dem Värfül lui Hulpe ist von den Archäologen 
absichtlich nicht untersucht worden) ist j ene von Sarmizegetusa. 
Zwischen ihr und Costesd-Blidaru war der antike, 20 Kilometer 
lange Weg mit Wachtürmen besetzt. Die Hauptstadt des Daker-
reichs breitet sich auf ungefähr sechs Kilometer Länge aus. Ihre 
Bauten stehen auf künstlich angelegten Terrassen, die zum Teil 
von bis zu vierzehn Metern hohen Mauern gestützt werden. Die 
antike Stadt besteht aus drei verschiedenen Teilen: zwei zivile 
Bereiche, dazwischen die Burg und die Heilige Zone, ausgestat­
tet mit Wasserleitungen, Entwässerungskanälen, gepflasterten 
Wegen, Stiegen usw. 

Die Befestigungsanlagen umgaben den Hügel von 1000 Me­
ter Höhe und bestanden aus einem Schutzwall, Palisaden auf der 
Südseite und der in dakischer Technik errichteten Ringmauer. 
Nach der Teilzerstörung des Jahres 106 wurde die Burg von den 
Römern wiederaufgebaut und erweitert. Sie verwendeten dabei 
Steine und Bauteile sowohl von den Zivilbauten wie von den 
Sanktuarien. 

Im Osten der Burg liegt die Heilige Zone, wo zehn Sank­
tuarien (im Jahre 106 waren nur sieben in Gebrauch), zwei run­
de und acht viereckige, sowie ein großer Steinaltar entdeckt 
worden sind. Sie sind ganz oder größtenteils aus Kalkstein oder 
Andesit errichtet. Nach außen durch eine Reihe von Steinpfei­
lern abgegrenzt, standen im Innern der viereckigen Sanktuarien 
massive Stein- oder Holzsäulen. Alle sind massiv und einfach 
gehalten. Die runden Sanktuarien bestehen aus Steinpfeilern 
und Holzsäulen. Die Orientierung der Sanktuarien und die Dis­
position ihrer einzelnen Elemente deuten darauf hin, daß der 
Planung astronomische Beobachtungen von beachtenswerter 
Präzision zugrundelagen. 

Die Errichtung der Bauten von Sarmizegetusa erforderte 
außergewöhnliche Anstrengungen, denn abgesehen von der per­
fekten Ausführung mußte wegen fehlenden Steinmaterials in 
der Gegend der Kalkstein aus 40 bis 50 Kilometer, der Andesit 
aus 50 Kilometer Entfernung herbeigeschafft werden. 

Im Gebiet von Sarmizegetusa begegnet man mit Ausnahme 
der Sanktuarien bei den zivilen, vor allem aber bei den militäri­
schen Bauten einer ungewöhnlichen Verflechtung herkömmli­
cher dakischer Elemente mit hellenistischen Einflüssen, wie sie 
nicht nur in Dakien, sondern in der gesamten Baukunst der an­
tiken Welt auftreten. Die Dakerfestungen gehören zu den be­
deutendsten Leistungen der antiken Architektur außerhalb der 
griechisch-römischen Welt, ohne Vergleich zu anderen, von eu­
ropäischen »Barbaren«-Völkern bewohnte Gebiete Europas. 
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Les materiaux utilises devaient etre apportes de loin: le calcai-
re de quelque 40-50 kilometres, l 'andesite - de 50 kilometres. A 
quoi s 'a joute, digne d 'e t re mentionne, le soigne impeccable des 
finitions. 

A l 'exception de ses sanctuaires, la microzone de Sarmisege-
thoussa atteste - par ses architectures civiles et surtout militai-
res - un agencement insolite d 'e lements traditionnels indigenes 
(daces) et d ' inf luences hellenistiques - chose d 'ai l leurs specifi-
que non seulement de la Dacie mais aussi de toute l 'Europe an-
tique. Cependant, par le nombre et l 'envergure comme par leurs 
emplacements et leur execution, les constructions de Sarmisege-
thoussa representent les plus importantes realisations de l 'archi-
tecture europeenne realisees dans l 'antiquite hors du monde gre-
co-romain, aucun correspondant n'etant ä trouver dans les par-
ties «barbares» du continent ä la meme epoque. 

Burg von Biidaru. Grundriß: 
I-IV Türme; TL Wohnturm: P Tor; 1-8 Depots, Kasematten; CZisterne/ 
Chäteau fort de Biidaru. plan: 
1-VI Tours; TL Tours d'habitation; P Portail; 1-8 Depots. Casemate: 
C Citerne 
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